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En couverture immobilier

Valeur refuge pour le patrimoine,
mais abri précaire pour la finance

Pour le patron du groupe

Mercure Olivier de

Chabot, « sur le long

ternie, l'immobilier est

un bon plaeement. Même
celui qui a acheté au

plus baut sort gagnant ».

/ 'économiste Marc Touati

estime qu'à «court terme,

l’immobilier sera perdant,
avec des prix qui devraient

baisser de 15 à 20% d’ici

deux ou trois ans ».L es Français aiment la

pierre. Jusqu’à présent,

elle le leur rend bien. Les

prix progressent depuis

des années, et la crise sanitaire a ra

vivé l’intérêt pour le logement, deve

nu au sens propre un refuge. « Le

confinement a montré qu’il ne suffi

sait plus d’avoir un toit au-dessus

de la tête, mais qu’il fallait un lieu

suffisamment grand où l’on se sente

bien, observe Olivier de Chabot, di

recteur général du groupe d’agences

Mercure. D’où le fléchissement des

prix à Pans et la recherche de mai

sons, d’espace. D’ailleurs, certains

propriétaires qui voulaient vendre

leurs biens ruraux les ont redécou

verts et ont décidé de les garder. Le

regard a changé. »

Mais ce refuge est-il aussi solide

qu’espéré? « Il y a une bulle immo

bilière, assure Marc Touati, écono

miste et président du cabinet

ACDEFI - il vient de publier Reset.

Quel nouveau monde pour de

main ? (éd. Bookelis). Les prix sont

surévalués par rapport aux revenus

des ménages, cela ne peut pas du

rer. » Et les particuliers sont de plus

en plus endettés, alors que le chô

mage augmente. « En 2002, la dette

représentait 55% de leurs revenus,

elle atteint 109% aujourd’hui.

L’immobilier est une valeur refuge

structurelle, mais ça ne veut pas

dire qu’elle ne peut pas baisser. Les

prix devraient chuter de 15 à 20%

dans les deux à trois années qui

viennent », assène-t-il. Un refuge

bien précaire, si sa prévision se véri

fie. « Nous ne sommes pas dans un

monde normal. Si les taux sont si

bas, c’est en raison de la politique

de création monétaire de la BCE »,

souligne Marc Touati. Selon lui, l’eu

phorie touche à sa fin.

Coût d’amortissement

« La France était une société rurale,

avec un attrait pour le foncier.

Culturellement, l’immobilier est

perçu par les Français comme une

valeur refuge. Ils ont raison, à

condition de raisonner à long

terme. L’élément temps joue beau

coup », tempère Obvier de Chabot.

D’autant que les coûts d’acquisition

sont importants. « R faut cinq ans

pour amortir les droits de muta

tion. Entre les frais d’agence, de

notaire et les droits d’enregistre

ment, une transaction, c’est 13%de

frais. » Et l’immobilier n’est pas

gagnant à tous les coups. Certaines

propriétés rurales ont vu leur prix

chuter de 30% depuis 2008, sans

retrouver leur niveau d’alors.

« Les problèmes se posent quand les

propriétaires doivent vendre au

plus bas du marché, ajoute Olivier

de Chabot. Ou quand le bien est

situé dans une région en déclin.

Depuis la fin de la sidérurgie, plus

personne ne veut habiter dans les

demeures xnf de certaines villes de

Lorraine et du Pas-de-Calais. Là,

plus de valeur refuge. » La pierre

offre toutefois un atout que les ac

tions n’auront jamais : sa valeur

d’usage. On pourra l’habiter, même

si le marché se retourne, et attendre

des jours meilleurs. 
Carole Papazian 


